
Entretiens Chrétiens 
 

Recueil d’études pratiques et exégétiques des paroles de Jésus 

Yves I-Bing Cheng, M.D., M.A. 

Basé sur une oeuvre du Pasteur Eric Chang 

www.entretienschretiens.com 

 

 

 

MALHEUR À L'HOMME PAR QUI LE SCANDALE ARRIVE 
__________________________________________________________________________________ 
Matthieu 18.5-9 

 

 

Les croyants doivent constamment faire preuve de vigilance afin de ne pas succomber à la 

tentation. Jésus utilise le terme 'scandales' pour parler des tentations en Matthieu 18. Il enseigne que 

les scandales sont inévitables et qu'ils peuvent mettre en danger la vie de l'âme. Lisons ce passage. 

Matthieu 18.5-9. 

 

Matthieu 18.5. Et quiconque reçoit en mon nom un petit enfant comme celui-ci, me reçoit moi-même. 

6 Mais, si quelqu’un scandalisait un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on 

suspendît à son cou une meule de moulin, et qu’on le jetât au fond de la mer. 

7 Malheur au monde à cause des scandales ! Car il est nécessaire qu’il arrive des scandales ; mais 

malheur à l’homme par qui le scandale arrive ! 

8 Si ta main ou ton pied est pour toi une occasion de chute, coupe-les et jette-les loin de toi ; mieux 

vaut pour toi entrer dans la vie boiteux ou manchot, que d’avoir deux pieds ou deux mains et d’être 

jeté dans le feu éternel. 

9 Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi ; mieux vaut pour toi 

entrer dans la vie, n’ayant qu’un œil, que d’avoir deux yeux et d’être jeté dans le feu de la géhenne. 

 

Une meule au cou 
 

La société dans laquelle vivait Jésus accordait peu d'importance au statut des enfants. Sur le 

plan des droits, leur position n'était guère différente de celle des serviteurs. Pourtant Jésus affirme au 

v. 5 que quiconque reçoit un enfant, i.e. lui donne de l'attention en son nom, sera considéré comme s'il 

avait accueilli le Seigneur lui-même.  

 

Notez que Jésus parle de l'accueil fait à un enfant comme celui-ci. Le mot 'comme' laisse sous-

entendre que le Seigneur passe du sujet de l'enfant selon la chair (introduit au v. 2) à une catégorie de 

gens que l'enfant représente maintenant. Cette catégorie comprend nul doute les enfants dans le sens 

littéral mais aussi ceux qui sont des enfants selon l'esprit. Ces personnes qui ont accepté de prendre 

humblement la position d'un enfant sont les disciples de Christ. Elles sont désignées au v. 6 par la 

phrase ces petits qui croient en moi. Ainsi chaque fois que nous traitons un frère ou une sœur avec 

amour, c'est comme si nous le témoignons à Christ. Cette idée rejoint les paroles de Jésus en Matthieu 

25.40. Amen, je vous le dis, dans la mesure où vous avez fait cela pour l’un de ces plus petits, l’un de 

mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. 

 

Le verset suivant est plus difficile à saisir. Verset 6 de Matthieu 18: Mais, si quelqu’un 

scandalisait un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on suspendît à son cou 

une meule de moulin, et qu’on le jetât au fond de la mer. 
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À l'époque de Jésus, il existait deux types de meule. La première comportait deux pierres 

circulaires d'environ 50 cm de diamètre. Le grain était versé dans un trou du pivot sur le dessus et on 

obtenait la farine en tournant manuellement la pierre supérieure sur la pierre inférieure. Le deuxième 

type était de construction analogue mais de dimension beaucoup plus grande. On ne pouvait pas 

l'actionner à la main. Sa mise en mouvement devait être confiée à un animal, généralement un âne ou 

un bœuf. D'ailleurs les mots grecs traduits ici par 'meule de moulin,' mulos onikos, signifient 'pierre de 

meule que font tourner les ânes.' Il est clair que c'est au deuxième type de meule que Jésus faisait 

allusion au v. 6. 

 

Nous avons donc cette mise en garde. 'Si vous entraînez la chute d'un de ces petits qui croient 

en moi, il serait préférable pour vous d'attacher à votre cou une de ces grosses pierres meulières (i.e., 

vous faites passer un câble par le trou central de la pierre et vous la pendez autour de votre cou). Puis 

plongez dans la mer avec cette pierre.' 

 

Vous comprenez qu'un objet aussi pesant assurait la destruction du malheureux par noyade et 

empêchait son corps de revenir flotter à la surface. Cela signifie qu'il n'aura même pas droit à un 

enterrement. 

 

Voilà des paroles sévères, très sévères. Qu'est-ce que cela veut dire? Jésus est-il en train 

d'enseigner qu'il vaut mieux mourir, même de façon cruelle, plutôt que de faire face à la responsabilité 

d'avoir entraîné un disciple à pécher, quel que soit le péché? Pour bien comprendre cet avertissement, 

il est nécessaire de nous pencher sur le terme 'scandaliser', 'scandaliser un de ces petits.' 

 

Une chute fatale 
 

Vous avez sans doute remarqué la constante répétition de la notion de 'scandale' dans ce 

passage. Le verbe 'scandaliser', skandalizo, apparaît trois fois: au v. 6, v. 8, et v. 9. Dans le cas du nom 

'scandale', skandalon, il est utilisé trois fois dans le même verset, le v. 7. Cela fait donc un total de six 

fois à l'intérieur de seulement quatre versets. 

 

Dans le NT, le mot 'scandaliser' exprime l'idée d'une chute causée par une pierre ou tout autre 

obstacle sur lequel un individu trébuche. Pensez à une pierre émergeant d'un chemin et profondément 

enfouie dans le sol. Au lieu de céder devant le pied qui la heurte, elle fait tomber le piéton qui pensait 

que c'était un caillou. 

 

 Il est important de préciser qu'on ne parle pas d'une chute banale. L'obstacle en question 

occasionne une blessure beaucoup plus sévère que le sentiment d'être 'offensé.' Il s'agit d'une chute qui 

cause une fracture fatale dans la relation du disciple avec Dieu. Scandaliser quelqu'un, c'est détourner 

de sa foi un chrétien et occasionner la ruine de son âme. Vous voyez que Jésus exprime ici sa pensée 

sur une situation extrêmement sérieuse. 

 

En d'autres endroits, le mot grec skandalizo, 'scandaliser', est traduit par le mot 'succomber.' 

Une personne est scandalisée quand sa foi succombe, quand elle renonce à la foi. C'est ce qui arrive à 

l'homme dont le cœur est représenté par le terrain pierreux dans la parabole du semeur en Matthieu 

13.21. L'évangile ne produit sur lui qu'une impression éphémère. Dès qu'il est soumis à l'épreuve de la 

persécution, il succombe. Il est scandalisé. 

 

Matthieu 13:21. Mais il n’a pas de racine en lui-même, il est l’homme d’un moment : survienne une 

tribulation ou une persécution à cause de la Parole, aussitôt il succombe (skandalizo). 

 

Il est aussi utilisé de cette façon dans le discours de Jésus sur la fin des temps en Matthieu 

24.10.  
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Matthieu 24:10. Alors aussi plusieurs succomberont (skandalizo), et ils se trahiront, se haïront les uns 

les autres. 

 

La persécution produira des ravages dans l'église à la période finale de l'histoire du monde. 

Beaucoup de chrétiens succomberont, i.e., retomberont dans l'incrédulité. Ayant abandonné la foi, ils 

livreront leurs frères à leurs ennemis et cela aura pour résultat qu'ils se haïront. 

 

Il est donc question d'apostasie, comme c'est le cas de Matthieu 18 où l'avertissement est qu'il 

vaut mieux perdre sa vie de la manière la plus terrible que d'occasionner l'abandon de la foi de l'un de 

ces petits qui croient en Jésus. 

 

L'amour de Dieu pour ses petits 
 

Quiconque commet une faute aussi grave encourt une condamnation tout aussi sévère. 'Il serait 

préférable pour cette personne,' dit Jésus, 'qu'on lui suspende une grosse pierre au cou et qu'on la jette 

à la mer.' 

 

Le Seigneur s'exprime souvent avec des mots qui choquent, qui perturbent notre pensée par 

l'image qu'ils dépeignent. Que nous dit-il ici? Derrière la dureté apparente de cette phrase, Jésus livre 

un message d'amour pour ses disciples. Il compare la mort par noyade avec une meule au cou à 

l'effroyable condamnation de l'individu par qui le scandale survient. Et il avertit que si une personne 

fait succomber un croyant, Dieu lui rendra un jugement si terrible qu'il n'y a aucune blessure qu'elle 

pourrait subir maintenant, aussi horrible soit-elle, qui pourrait se comparer à ce qu'elle aura à subir au 

jugement dernier. Cela vous donne-t-il la chair de poule? 

 

Il est probable que vous trouviez cela difficile à accepter si vous êtes celui qui a causé la 

chute. Mais dans la perspective de celui qui tombe, ces paroles peuvent être interprétées comme une 

expression puissante de l'amour de Jésus à l'égard de ses disciples. Ceux-ci sont si précieux à ses yeux 

qu'il ne peut tolérer qu'on leur fasse du mal. Ce sentiment d'affection se compare à celui que Dieu 

exprime en Zacharie 2.8: Qui vous touche (qui touche à mon peuple), touche à la prunelle de mon œil. 

Vous connaissez l'intolérance de l'œil à la moindre poussière. Dieu prend ce qui est fait contre ses 

enfants comme étant fait à la partie la plus sensible de son œil. Il les aime tellement que le plus léger 

coup contre eux est ressenti comme une grande offense. 

 

Scandale #1 
 

Mais qu'est-ce qui peut causer la chute d'un croyant? Qu'est-ce qui peut occasionner 

l'égarement de la foi du disciple? 

 

On n'a qu'à lire l'histoire de la chute en Genèse 3 pour voir comment deux êtres humains 

succombèrent à la tentation. Satan tenta Adam et Ève par ce mensonge. 'Si vous mangez du fruit de 

l'arbre qui est au milieu du jardin, vous serez comme Dieu. Vous posséderez la connaissance de ce qui 

est bon ou mauvais.' Adam et Ève avaient-ils la permission de toucher au fruit de cet arbre? Non. Le 

savaient-ils? Absolument. Malgré tout, ils en mangèrent parce qu'ils ont ouvert leur cœur à la 

convoitise. Telle fut la première chute de deux âmes. 

 

Quand un chrétien tombe dans le péché, c'est souvent en cédant à des tentations semblables à 

celles qui firent succomber Adam et Ève. Il donne son assentiment à faire quelque chose qu'il sait être 

en violation aux stipulations de la loi divine. Pour certains, la transgression peut se produire dans le 

domaine sexuel. Notez que la structure de la pensée aux versets 8 et 9 est similaire à celle de Matthieu 

5.29-30 où il est question de convoitise sexuelle. Observez la ressemblance. 
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Matthieu 5.29. Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi ; car 

il est avantageux pour toi qu’un seul de tes membres périsse, et que ton corps entier ne soit pas jeté 

dans la géhenne. 

30 Et si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de toi ; car il est 

avantageux pour toi qu’un seul de tes membres périsse, et que ton corps entier n’aille pas dans la 

géhenne. 

 

Écoutez maintenant le verset qui précède ce passage. Verset 28. 

 

Matthieu 5.28. Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà 

commis un adultère avec elle dans son cœur. 

 

L'instruction 'd'arracher un œil' et de 'couper la main' sert d'illustration pour signaler 

l'importance de nous tenir à l'écart de tout ce qui pourrait nous induire en tentation. Ici le désir sexuel 

est montré spécifiquement en exemple. Il constitue, à cet égard, une pierre d'achoppement pour 

certaines personnes. 

 

En hébreu, l'idée de scandale est exprimée par les termes kachal (trébucher) et ses dérivés 

mikhchol et makhchelah (obstacle). On la retrouve surtout dans le livre du prophète Ézékiel. Par 

exemple, il est écrit en Ézékiel 7.19 que la cupidité est ce qui a fait tomber Israël et causé sa ruine. 

 

Ézékiel 7.19. Ils jetteront leur argent dans les rues, et leur or sera rejeté comme une impureté ; leur 

argent ni leur or ne pourra les délivrer au jour de la fureur de l’Eternel ; ils ne rassasieront pas leurs 

âmes, et ne rempliront pas leurs entrailles, car c’est ce qui a été la pierre d’achoppement de leur 

iniquité. 

 

La richesse peut devenir un scandale pour quelques-uns. Pour d'autres, ce sera le sexe. En fait, 

personne ne peut prétendre être complètement à l'abri de la tentation. Il y aura toujours quelque chose 

susceptible d'attiser dans le cœur d'un homme des envies répréhensibles. S'il se laisse séduire, tôt ou 

tard son imprudence l'entraînera dans une chute dont il ne se relèvera peut-être jamais. 

 

Scandale #2 
 

Le deuxième type de scandale ne concerne pas directement un acte condamnable. L'obstacle 

se situe au niveau de la conscience d'une personne. Celle-ci est scandalisée, elle trébuche, lorsqu'elle 

agit contre sa conscience. Paul a soulevé ce problème en 1Corinthiens 8 où il répondait à une question 

des chrétiens de Corinthe à propos de la viande offerte aux idoles. L'apôtre affirma que la nourriture 

peut faire tomber quelqu'un dans le péché si elle l'amène à souiller sa conscience. 

 

1Corinthiens 8.13. C’est pourquoi, si un aliment scandalise mon frère, je ne mangerai jamais de 

viande, afin de ne pas scandaliser mon frère. 

 

Corinthe, comme la plupart des villes grecques et romaines, avait de nombreux temples dédiés 

à des idoles païennes et où des animaux étaient constamment sacrifiés. On pourrait logiquement 

penser qu'un chrétien devait se faire un devoir d'éviter tout contact avec un lieu d'idolâtrie. Comme la 

plupart des festivités se déroulaient dans les temples, une telle règle aurait été très difficile à respecter 

pour les croyants de Corinthe. Cela aurait amputé une grande partie de leur vie sociale puisqu'ils 

avaient l'habitude de s'y rendre pour rencontrer leurs amis et passer du bon temps avec eux. Le 

principal problème pour un chrétien, c'est que ces activités s'accompagnaient souvent d'un repas au 

cours duquel on servait de la viande d'animaux sacrifiés à des idoles. Alors une question se posait. 

Cette nourriture devait-elle être considérée comme souillée? Le croyant pouvait-il en consommer sans 

se rendre coupable d'idolâtrie? 
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 Paul explique que les idoles ne sont strictement rien, sinon une pièce de bois, de pierre ou de 

métal sans vie. Les divinités qu'elles sont censées représenter n'existent pas. Par conséquent, il n’y a 

pas de différence entre une viande qui a été sacrifiée aux idoles et celle qui ne l’a pas été. Le chrétien 

peut donc consommer de la nourriture offerte en sacrifice sans commettre de péché. 

 

Mais plusieurs convertis ne le comprenaient pas de cette façon. Issus de milieux païens et 

idolâtres, ils concevaient encore l'idole comme une réalité. Ils croyaient toujours qu'en mangeant de 

choses qui lui étaient offertes en sacrifices, ils entraient d'esprit et de corps en communion avec elle. 

De là, la conviction d'agir fautivement s'il le faisait. 

 

Le chrétien qui se sentait libre de consommer de cette nourriture pouvait devenir une occasion 

de chute pour celui qui ne se permettait pas la même liberté. Ce dernier serait peut-être tenté de faire 

ce que sa conscience réprouve s'il voyait tel frère prendre sans la moindre hésitation ce qui, pour lui, 

pose un cas de conscience. Paul précise en 1Corinthiens 8:11 que cela pourrait faire périr ... le frère 

pour lequel Christ est mort. Nous pouvons ainsi mettre en danger les âmes des autres hommes par des 

choses qui, bien qu'innocentes en elles-mêmes, les amènent à violer leur conscience. 

 

L'apôtre Paul termine ses explications en donnant son point de vue personnel. 'Je ne mangerai 

d'aucune viande si cela se révèle être une occasion de chute pour mon frère.' C’est pourquoi, si un 

aliment scandalise mon frère, je ne mangerai jamais de viande, afin de ne pas scandaliser mon frère 

(v. 13). 

 

Observez bien chaque mot. Il ne renonce pas seulement à manger de la viande offerte en 

sacrifice aux idoles; il renonce à manger de toute viande. Et son abstinence n'est pas de quelques jours, 

quelques mois, ni même de quelques années. Il s'en abstiendrait pour toujours. Je ne mangerai jamais 

de viande. Cette phrase reflète le sens des propos de Jésus en Matthieu 18 sur l'idée de couper la main 

et d'arracher un œil. Que ce soit pour se préserver soi-même du mal ou pour ne pas induire au mal un 

frère par une action qui brimerait sa conscience, nous devons accepter de payer le prix des plus 

douloureux sacrifices. 

 

Scandale #3 
 

Mais ce n'est pas tout. Il y a une troisième façon d'être une occasion de chute pour autrui. Elle 

est mentionnée en Matthieu 16.23. Écoutez la réprimande de Jésus à l'égard de Pierre. 

 

Matthieu 16.23. Mais Jésus se retourna et dit à Pierre : Arrière de moi, Satan ! Tu es pour moi un 

scandale, car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. 

 

De quelle manière Pierre était-il en scandale à Jésus? Le Seigneur Jésus était venu dans le 

monde afin de mourir pour les pécheurs. Il se dirigeait maintenant vers Jérusalem pour y être crucifié. 

Mais Pierre, indigné à la pensée que son Maître puisse subir un tel traitement, lui dit, 'Seigneur, ne les 

laisse pas te tuer. N'y va pas. Je t'aime trop pour te permettre d'aller à Jérusalem. Je t'en pris, reste ici!' 

Jésus repoussa les paroles de son disciple. 'Ôte-toi de mon chemin, Pierre. Tu es un obstacle à l'œuvre 

pour laquelle Je suis venu. Tu es pour moi une occasion de chute, car tu es en train de me détourner de 

la voie que mon Père a tracée pour le salut du monde.' 

 

Vous voyez comment il est possible d'entraîner un autre dans une situation potentiellement 

catastrophique avec de bonnes intentions. Pierre parlait par souci pour Jésus. Mais il ne se rendait pas 

compte qu'il l'incitait à tomber dans le péché. Le péché, pour Jésus, aurait été de prendre le chemin qui 

évite la souffrance et la mort, plutôt que celui que le Père avait fixé pour lui. 
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Conclusion 
 

Le Seigneur Jésus aime ses disciples au point de s'identifier avec eux. Il déclare que recevoir 

un seul de ceux-ci, c'est le recevoir lui-même lorsque cela a lieu en son nom. En fait, il éprouve pour 

eux un tel amour que tout individu ayant conduit un enfant de Dieu à s'égarer spirituellement portera 

une grande culpabilité. Au jour du jugement, Dieu agira très sévèrement envers lui, si sévèrement que 

le plus terrible châtiment physique sur terre n'est rien comparé à la condamnation qui l'attend. 

 

Notez que l'avertissement concerne l'action de mettre une pierre d'achoppement non seulement 

sur le chemin d'un autre mais aussi sur son propre chemin. L'usage répété de termes indiquant la 

deuxième personne comme ta, ton, toi, de toi le montre bien. Ta main, ton pied, ton œil... Coupe-le, 

arrache-le... 

 

La conséquence pour celui qui s'empêtre lui-même dans le péché ne sera rien de moins que ce 

qui est écrit au v. 8, être jeté dans le feu de la géhenne, lieu de la perdition finale. Il est permis de 

penser que ceux qui amènent les autres dans la tentation à pécher, que ce soit par leur tenue ou en les 

exposant à ce péché, subiront une punition tout aussi sévère. 

 


